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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Havas et le D. N. B. ont transmis une nouvelle 
inventée de toutes pièces 

LES ESSAIS DE RECENSEMENT 
D'HIER A BAKIRKOY 

--0--

Les concentrations navales alliées en Méditerranée 
APRES LA VISITE DU PRESIDENT 
DU CONSEIL AUX GISEMENTS DE 

PETROLE 

Les effectifs qui terminent leurs 
périodes d'instruction en Thrace 

sont immédiatement licenciés 

Succès complet Elles n'impressionnent pas 1' Italie, 
dit le Messaggero Le retour 

L'easa.i de recensement d'hier à Ba.· 
kirkoy s'est déroulé de la façon la plusll à Ankara 
satisfaisante. La zone du receruiement E d' t • 
avait été repartie en deux secteurs. ce-I n cas a taque, a 1 ou te ce .. 

Sor;., 5. A.A. - D.N.B. communique: tmque1 à la frontière 111ecque crée une M des c nahiye • de Mahmut bey et, • il Ankara. 
5 

(A.A.) - Le premier mi-

l& forte cODCCDtration de tru11pea t~r- certaiM aiiitation dana !& upitale bu!- de Y~oy. Ceux-ci étaient subdivisés J 0 urnal la re' act1• on sera a uss1· :n:!U::~e ~= ==:: 
qu .. , à la hoot.ière iirecque a provoqué l"'T" l..ea milieux poi\tiquee de Sof;a di- en 398 zones dont 49 dans le c nahiye • f _ ..--
llne vive inquiétude d.lM 1. capitale bu!· llMlt que ce1 m...,rea milltairea turquea ne de Mahmut bey, 37 à Y~ilkoy et 237· • d ' :ff:" matin à 10 heures. Il a été salué en p· 
re. Lei milieux politiq,... déc.l&rent que ::t~::~ 1b:i être ao...-1 ea~~...,fi vu que dans le chef-lieu de Bakirkoy. Chaque!! rapl e qu e icace reparle président de la G. A. N. M. 
lee m<"aur"" militairea ~ pat 1& Tw· . e gare ne eo JUl!tl e &ueune· d . . . . . • Abdülbalik Renda, les membres du goo. 
qu.!e con1tituent un fait trèa aérieux, étant ment. Cc• con.c:entratio1111 110ot apparem- agent. es 1~riptions .av:ut eté c~argel -.:•>S: verne.ment, le secrétaire général du par-
donné que l'attit..dc de la Buliiarie n & ment en relation avec l'aetivieé &ngÜe de qwn:œ Ill&l.SOns. Ainsi, les opera •

1 

f{ome, 05. A.A. - DNB communique: guc coûte 1e.• mtérêta viwn:. L& déci.ion ti, M. Fik.ri Tüzer, plusieurs députés, le 
~ull..,,..,,t prov<><;ué une action pareille. ~;• I.. partie .orien.t&!e de la Méditerra- tion.s dans 16 villages ptll'&lt être ache- La concentration de la m&tine de iru•) d'.s ~llié1 n 1mpreuioooe en aucun eu secrétaire gnéral de la présidence, M . 
......,. mouvemenbt de• troupa turquea cor" . et on c_rOtt ~en._ ripondant l la vées en une heure. rc britar.niquc daM la Méditerranée ut 1 Jtahe ma.J• •• cette concen~rat>on ,eet Kemal Ged l 1' .d d hef 
1':1J>ondent Alla doute &VOC l'activité bri aem1mde ~ntann1qoae, • 1 La COmmissiOn de contrôle compo • qualifiée, pu la preose it.>Ü->nne, de meau J laite dana Je bu.t de ~Otnmenceir Un& atta• • e eÇ, ~ e e camp en C . ' ~nique dana 'la Médit:enanée orientale. Not~ de 1 Ag~nce < Anatolie • : sée du clirecteur général de la sta.tisti- re de propaa.a.nde. Le c Popolo di Ro -•que, la rébction de 1 Ibo.lie 1era euui ra·J M .. Celai, le directeur du cabmet parti.· 
1· ouppoee à Sofia q•Je lea meaurea mi· L information ci-dessus transmise que M. Celâl Aybar du vali-adjoint, M. ma. > constate que cette manœuvre nel p!de, qu'eff~ce, ce q~ oblig'.:rait les Al· c~ei:· M. • S~yya An~an, le se-
~aaea J>Tiaea par la Turquie aont .,.lJé- par « Havas > et par c D.N.B. • est in-' HalO.k Niha.d Pepe et d 1 ·eurs au- peut pas 1mpre1S1onner l'ltalie, maia l'i- hea a enreii .. trer un échec trea l(t'&Ve. crétaire genera.l du Illlll.lStère des af-

t'éee p 1' "-1 t tée d · y e P usi D t ût' 1 · · al · f · • è M N ar .f"",U-. e ener: 1 ven e tou.te pièce. Tout au contrai- tl'eS pel'SOnnes a surveillé ·usqu'à la fin ;•u•n• "'''.' ,,, "" •"""'.""' '" •11•> •n au re c e, e meme Jou.rn •.oc- aires etrang res . uma.n Menemen· 
• • • res, les effectifs qui terminent leurs pè·I les opérations. J Gn~ le• ra..on~ que peut avoir la Grande c~pe dei manœuvre. d~. la. preHo bnt,•n c1oglu, Je gouverneur-maire d'Ankara, 

Sol fia, 5. A.A. - Havae communiq.... ri odes d'instruction sont régulièrement Des camelots av"'ent été autorisés ~;e;aiitne po"ur .entreprendre une teile con ~;ue •r•nt podur ~ut d .mtinudlaerGet dde&· le directeur de la Siireté et lœ hauts-

o an e concentranon e troupes 1cenc1 .. s sans subir aucun retard. dès la veille à distribuer des journaux. rnanrcuvre ayant pour. but de déclencher B1etagne a l'intention, comme veut le onctionnair"1! ClV1~ et militaires. 
'imp rt t · d I" · .1.. • 1 oew; • n 1•a ion, ..... 1 Jatn&.is · ij s'n.&it }à d'une mer e mon C, ~ VfBllilent ran -1 f . . , . . 

U 1 
• · = Le vali-adjoint, M. Halük Nihad Pe- une attaque en Médiler;..,,ée dana ce cas fai1e croi:re le c D.aily Teleiirapli >, d'é- UN INCIDENT DE
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FRONTIERE ne exp OSlOll a endeuillé pey a parcouru les rues et a surveillé la F~~nce et la Grande-Bretagne ne do.- t~angler l'Jc..iie dana i.... .Méditerranée l&DI NIPPO-SOVIETIQUE 
en "'"'"''IlUe les opérati Il contrôla vent p.u oublier que ce!.. pournut être tuer un seul coup de can?n. al<>ra ce plan ~~ . 

.---- • ?ns. • Wle manoeuvre mortelle. ca.r lîtalie esL ••ra détruit, iemuque le journal, par l'ari Rome, 6 (Radio). - On téléi;raph1e 
accompagné ~es JOUrnali~ le denom- prête à toute éventualité et bien prête. ti!lerie italienne. Lea intention• belliqueu· de Tokio que des soldats soviétiques ont une noce brement des mternés de l asile des a- Le c Me•~aer uli 

1 
f . M:a de ~a G.rande-Bretqne concernant violé le territoire du Mandchoukouo, 

liénés - o > oo !Ple e lllt que la Y oua 1 . t l'i ali . . . . IJ 5 t t d ' b bl · quoJ que 101t Je but de la 0 t ti f • ~0• "v'e e t •e. uitenuon revé· près de Louan Lin après avoir attaqué 
i.. VllJ . y a mor s e e tres . nom reux essés Les opéra.ti?ns se terminèrent vers de La !lotte ar.gaise en Mécl~;r:enné;~ e~: 1 lee p .. r le c ~ew. ChronM:l~ > •ont quali un petit poste japonais. Les auteurs de 

''• ln&Jao aoc de Kurna comple une ouarantalnr tout d abord. ce oui œt ..... naturd a. quelque 13 heures. Voici les résultat& du recen- ne pourr., en aucun c"'1 influencer la fer fiées ~ar ~e Journal de .m&.nœuvc• ayant l'incursion ont été repoussés et les Ja-
l ns. Il est a J'l km dP ren..i •• t. LR route vrna('uncc d'Wl p~tcndant .ivlncf Ma.I• Mù ~1 sement . me vol t ~ d l'Jur ~ d f d 1 pour ut c camoufler le• 1ntent1on• bri-«c•ll< ·te sur un porcoun ,.e '" ""'. le• 

3 
nevwr noua l'av.,. cllt. ft&lt ~,...;,,... ... 

1
, · on e e •e a "en rc• coûte tanniques aux &lkane ponaia ont fait quelques prisonnier&. 

...,,
1
• ' ' en· Chef-lieu de Bakirkoy : 7.589 fem- -·-----..,..,~ 

•• ra oont. par ro,1r•, un simPle ••nuer tunce à nyu. n Y a•~• a.ne ou•lou'un avait blen · . M. KOTH A LONDRES LA CRUE DE L'EUP-HRATE LA VISITE DE M .. HOST-VENTURI A 
'"UNEVVER ET !LYAS , .,.m..,.,• ... main ....,.. i·o•ten1r: _.. 11 eotl mes, 9.157 hommes. Soit au total : 

Cctt, 10<"a1iu tranoume <tait en u ..... dana mart• auJount'hw ot ne parait •u• ... ae "'' • 16.746. --o- INONDATIONS EN IRAK BUDAPEST 
:.. nutt do ••medl 11 d&manr.M on y cfübraJt •enUr de œu.e aveoture oul>l*. Chef-lieu de Y~ilk/jy : 2.048 femmes UNE ALLOCU'l'lON DU MlNISTRE Bagdad, 6 (A.A.) - Les eaux de l' Budapest, 6. _Le ministre italien lo{. 

•u ""'°"· Le paysan u, .. allait unir - :l3 ana D'allleuM1, noua l'avono cllt. leo ~ .. ~en.s du 2.360 hommes. Soit au total . 4 408 DES AFb'AlRES E'fR.ANG~~ Eu~hrate, continua.nt de monter, pro_v_o- . "'"llt~'lf'~""•"""' ï..,; l<JugueJlllllt ac· 
' 20 •n• dr '" oaYonnne MiUlevver. 1 VW&ll• !a.l$alent I• auet devOl>t la """' de la Vil! es de y il 0 . . . . NORVID querent nno h"> -~ - ' . . • """" 

• l.oa <!eux Jeune< fpoux .. <onnalii•alent de . 1ran .. et ll• auraient cert&lnOIMl>t a.iercu l'hom· ag ~. k: Y · 1.599 femmes, IEN 1 res rapides en vue de limiter les de - clamé. . . ~~s1 ''•nran«· et 1our&1 oannt• •'#talent promis me oui aurait tenU! de lwer un ena1n meur ;;?1~,!~~6;;· JlJ'il}tf~.t'gOA 'a.~ t~tal affaires étrangeres M. Koht, dans une a f gâts et de protéger les paysans. Les po- Dans les déclarations qu'il a fart.es à 
ri.,.°: martrr. I.'onn~ dernl~,.. on , .. •••" trier "" m•ur ... a• ,..u... 

7
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44'. dresse radlod.Uiusé faite ce llOir à Lon· pulations rurales de J.a. région sont éva· l'agence Télégraphique hongro~ M. 

r.iunevver .,
1 

une Jewie tille .... , 1n.truti... UNE GRENADE OUBLIEE 1 Total général : 32.423. dres, décla.ra ; cuées en toute bâte. Host eVnturi a souligné que sa VISite a 
"°"" u,,., P•>•"" .. et turto•t trt> Jolie av« sa on a fU! tra.pl>f, pu • ......,., ..., la cll'<:OM· La population du c kaza > s'élevait en c Je me trouve à Londres pour quel- Le régent et le président du conseil fourni une nouvelle preuve de l'~tié 
.... hl!ér au arand nlr ., son opulente rhe- wioo """ l'explool<>n .. aolt ..-odulta là oil oe 1935 à 28 300 personnes Elle a'cst ac- queli JO. ura où iA discuterai avec les dé- se rendirent sur ka. lieux, surveillant italo-hongroise qui est le résultat des \'tl~ troUvalcnt lea ellf~ Ci ~ d61lu.U. que cet\ · · ".... d · è l t 

l.a = .~ ioarnt >tünovver et •• mt,.. ett dernJ•n onL aa uUIJHI' 1 """" ou•u. avalontl crue en 5 ans de 4.123 âmes. . partements compêtenta les meilleura personn~lle:nent les travaux. • sentiments qui, au cours, es 6" ces °:° 
"'1.ti., •lie .. uouv• •• ,... 1011\ au v1ll""e. aur ttouvN Dieu ...i1 •O. c:<>mm• ""' iouet. Le p1u1\ A l'isslle des opérations un déJellller moyens de nous porter assistance con - La pnnC1pale route .à travers le de- continué les deux pays a une parfaite 
""" flnlnence. C'est dire QU'ell• ne .. pl'fte rut- ·- morc ... u de l'enaln a '" d6oouvert en el. fut offert aux organisateurs du t i f d l' gresseur D'ici je sert, vers Damas, est mterrompue. harmonie d'idées. 
tl' f\ la télébrat1on d'une noce; par contre, • une te'l entre l• dols~ convultM de la main de l'une\ recensement et aux journalistes l'e , es orces e a • , • 
'"n•talnr de mHrCll dP IA Nt un• nana• aban· d• ..,.~- vlclim••· . Le directe é é al d la statlstique compte me rendre à Paris, d'où je re • 'T ers la c 0 0 s l1· tu t •. ( \ n ( ' ll l l c a b l ll l) t 
:''""f•. Elle .,, vast• ot 1•on y aurait "" toute la On • .. t oounnu al°"', ou u Y o. -· ano, W1'! • ur g n r ~ . , N continuer \1 

i,..,. voulue pour danser. n rut convenu oue la autr• bombe avalt élf remlff " la sen<111rmert• • e'est déclaré des plus 53.bsfaits de l or- tournerai en. orvege pour d • l" l 
'""•>aurait lieu :- d .. ,,.,...,.. oui l'avalent trouv6e <!AN cet- dre et de Qa promptitude avec lesquels à cœnbattre. > c concentrat1011 0(l 1ona e 
E:N ATTENDANT LA MARIEE · ... .,,._ .•r&J'IJI•. La ar.,,..a avalt '" oceut>6• tes opérations furent :menées. Passant en revue les événemeaitB a-~ perutanL 1 erml1Uu - dN -- britannlQU... e A g l tl te 1· 1·e 
t.. t>nda.nt QU('lQU~ ~ours. nn nt de• prfpa.ra.UlP.. u ae pourr&it donc Qu'un• anclenM SIWl&d• OU·I 1 vant l'invasion allemande de la. Norvè- n D \ ' 
,, v1eu1e sran•• rut réoar6e, n.-ttoy6e de tond b!I .. alt provoou• Je clr&me. \ LA BELLE DEFENSE DU FORT DE ge le ministre ajouta : 

~tnblto neurle et orn~e d<" branchaa:et. Bret, S N l ' •Ue •'1 ' 1 Pendant la me, 1 .. ell!anu M trouvaient 1url HEJRA A PRI FI c Aucun argument ne saurait nous 0 t• '· 1 a seul 
Su(v.;,1 ~ .. •1~:=~o;~Lr;~":~·11 .... le oolr •ol un peUI mur tnU!rleur de la artuU•. d'oO u. d•·1 Berlin, 6. - Le • D.N.B. > annonce convaincre que l'attaque de notre pays n es im e qu 1 p 0 urr 

bttr>• d k1 mlnarent le ~oectarle: au momont de la dlotrl - 1 f rt d H · dan ) f3'ord de • ! ~ la norP, pt qui •'Op!)('l!e la nuit U na que e 0 e eJra, S e l'Allemagne n'était pas fomentée d' r e 

,"'•••ur rou•e que l'On met au•"""'" des jeU· butlan des cadeaux. u. en '"'1°"' deoceMU. pour Trondheim a capitulé. Il était assiégé ~ance Les P";"°""Ce2 occidentalœ se mener la guerre avec energ1e 
61 tlltœ} 

1 
tN- omle comme une. voir de plu.a 1>rtil la ecàne. U .. po\ltra.ll que . d S ""' • ~ 

'ha ...... 
011

: ~u1~:d.:;:11.~ et aux romollmtnt• l'un d'entre eux alt u-ouv• 1·.,..1n Perml i.e ... par ~es troupes alpu_ies allem~ ~· a sont fait un point d'honneur de libérer 
•• '• PooulaUon têmlnlne de la loealltf; par eon-l llv .. du toit et l'alt pr1o ........... 11.Jl\UHI'. 1 ganuson se composalt de 15 off1c1ers et la Norvège de l'étreinte allemande >. l Ll <l G 
.... ta JlOPulatlon mAle n· .. t pu adm!R dan• la En tout-· J'enou•i.. aera pouroulvk. 150 hommes. Un réquisitoire de !\ . oy eorge 
~1111ecte1anoce.LMJeunea•enaeontrfthuf1 QUE RA--M\lNTENANrr L'AL 1.J'lifA~'-NE -C:+>= TDE ,""du ...un et <00damn4' à eni..ulr• • dio · FE ... 1 . l blf. U l Le poste de Radio de Pa.ria a communi- UN ARTICLE VI RU LEN 
""<e ta muatoue et 

1
.,. oha.nta deo ieun .. 1111ea qué ce matin : 1 L'HOMME POLITIQUE GALLOIS . 

s..,. ... ootr en attendant l'arrlvfo de Ja ieun• "« ... Le retrait des troupes alliées de la Londres, 5 A.A. - Dans 'llil article 
~··· 1'" l~unn rmea l'fWU.. <!AN la rre.na• • • Norvège centrale a provoqué une cer-

1 
publié dans le « Sunday ~ctoral • M.la 

..,:-1\alent un traln d'enfer: mualQU ... elta.n . Extraits de la presse par1s1enoe de ce matin . . Lloyd George attaque Vlolemmcnt 
" ' d.,... k1teve1 .... A io h. 30, Mtt.-ver ar· taine nervosité dans les milieux parle- politique du gouvernement et la condui-

... 
"a. dll.na •et plu• lx-aux a.tours, conduite par . 1 . Su' t 1 d~-1 ra ,,.. .. _ menta1res .ang ais. 1van es ""a • te de la guerre. 

fll\1 ~ne.. t.- rf1out11an.re91 n'en turent que »10" L ' t • t N • k L' ' oni.., es opera lODS con re arv1 . -- even- tions des chefs des grands partis et les Le fiasco de Norvège, écrit M. I.Jloyd 
llNE l)CENE ATROCE conversations des députés. dans les Goorge, nous créera des ennemis in • 

,,v.,, lnlnult, la Jeune f\)O\llêel ae , ...... C'flalt tualité d'une act1• on militaire en Suède. -- couloirs des Communes, l'opinion géné- croyables. Nous aurions_ dü ùevancer 
11

11Jta1 d h dou de 1u1 • . · l Allem--~- en Norvege avant de 
•rrrtr T ea cadeaux ou• o acune .. " raie parait s'orienter vers un remanie- es ....,......., ' . 
1, . OUl<>un& •ulv&nt la tradlUon, la mère de L t t d . . de fie 1 . . ' . t t f . prendre la décision de poser des mines 
qUileune fille '3erlte courut clterc!M'r un sAte&U e ranspor u m1nera1 r par 1 ment ministériel. On précise ou e OIS dans Jes eaux territoriales nor•·égien • 
~.devait •tre dl1tribu6e en pl'fM!ll<O d• rfl>ou· Il qu'il ne s'agira pas d'un remaniement nes. Lorsque les Allemands ont zontre-"• vo1• e fierre' e partiel comme celui auquel M. Cham -' attaqué, nous n'étions même pas prêts 

tf.e tnornent prffl1 ota la br&vf' rem.me. a.si•· 'f<I •ar uno vololn• .. mettait en devoir de pro- berlain a déjà procédé, mais d'.me re· à parer à leur contre-coup . •• ~:a ... Pal'la•~ .rttuei une explosion tonnl· Paris, 6 (Radio). - UI général Du- à en rejeter la partie la plus importante la cate de la ~orvège. . . . fonte totale du gouvernement qui serait Nous avons envoyé en Norvège un 

11
.. ""ten111 1>. s ou • mur .. de 1a. JeUM ma - val se demande, dans le c Journal », ce vers le sud où elles n'auraient plus au- Toutes .les informations qui parvien- établi sur une nouvelle base, celle d'une corps d'expédition dont les ho.nmed fu· 

4 1 

que feront maintenant les Allemands. cune voie de retraite. En même temps nent confirment que le commuidement véritable union nationale, avec la part•· rent rassemblés à la bâte, et qui était 
~~la &Unpe oui Hatt ,,u•i>en•u• • """ poutre Lorsque. dit-il "" substance, ils se les Allemands essayeraient de déborder allemand est résolu à mener l'action à cipation des Libéraux et des Travaillis- dépourvu de l'eq' uipement essentiel. Les 
......... t\lt, Au mtlleu de la nult qut •'éta.lt raite d D ff f d '- · 1 \ ~""'" on n'entendait oue dos a•m~menu et sentiront ~ forts pour attaquer les par l'est, c'est à dire par la Suède, les fon . es e ecti s et .u mat~ne sont, tes. conséquences furent inévitables. C'est 
·~l>l>ela dN,.pér<'s. on aorourut de toute& Alliés à Narvik une a;rave question &e positions des Alliés à Narvik. Et c'est en.voy.és saàn

0
s int~rruption. H•t.ler étaitl On estime qu'un tel cabinet serait en Je récit déplorable de l'action de gens 

'• Ln1'11Qu•on PIU'Vlnl à l'ftablll' 1a 1umlère dan• posera pour la Suède. Noua n'avons pas par la voie de la Suède qu'ils tenwraient lu1-~eme . slo, il Y a 4 ou 5 Jours. mesure de mener la guerre avec plus incompétents et stup:des. La nation est 
r~,•:•nae traaioue. un •oe<taele arm.ux •'•!· cru jusqu'ici à l'éventualité d'une vio- de recevoir désormais le minerai de fer Hitler estime que la Suède ~omb:ral d'énergie et de prendre toutes ~ me- prête à consentir à n'importe quel sa· 
"•.::~•tarda. Cino ... ranu out "" trouvaient lation du territoire de ce pays par les de Narvik. entre ses mains comme un frtut mur. 'f . elle set incapable de rem-

''""• • du lieu •e l'e>t1>loslon avalent ~t• ut- d < "'Il é \ ff' 1 1 éné 1 Des pourparlers sont en cours entre sures nécessaires en vue de la conduite en ioe, mais 1 d. . ts 
i...,, "'"t •nt dkhloueth. Leura m<mbreo ~pan •· Allemands éta.nt onn .. qu.., e ne pr - Il ne su 1t pas - C0.'1C ut e g ra 1 . \ porter des succès, car es mgean su-

l'(lp sentait auet1n avant•ae militaire. Au Duval _ d'avoir les ueux fixés sur l'ac- Stockholm et Berlin en vue cl.e la con- ~es opérations. ê on pas seulement incapables 
•• ••n 8.hd1111 aJentotJI', au =~ d'une naou• -. J • , • • • , art 1 poste d Ra.di d pr mes ne s 
'•..,,, •· n y avait.,_, dH bl.-: beaucoup de contraire, l'entrée en ligne de toutes les tivité que pourront déployer les avions clusion d .un < modus vivendi • qui per- D au~ii '. ;inf : .0 i: de diriger les destinées du pays, maie 
,...., .. •'Haient êvanoulN de terreur ou de sal· forces armées suédoises aurait pour ef- allemands en mer du Nord, en partant mettrait a la Suède de sauvegarder sa Rome a use orma on suivan ·1 t aussi faibles et fous. 
1 '"ent. B 1 1· é . f d Lo dres ' s son 

'"li.ait "''· d•• oo1n1 •oklaux •'lmpooalmt' fet de compromettre la position des ar- des c6tes de la Norvège ; il faut suivre neutra it . L'Allemagne exige le ren or- e n : Les dirigeants ont échooé piteUS&-
ll N un mêd ... 1n, d .. 1nr1rm1on. mèes allemandes autour de Trondheim! wssi attentiyement les préparatifs aux- cement du réseau ferroviaire suédois de, ~On estime qu'en dépit de l'agitation ment dans leurs offrts pour diriger la 

"- E S'ACJT PAS D'UN CRIME f f à . o· ntièrement d ...., vinaa et <le renveraer la. aituation en aveurl quels ils 1pourraient se livrer en vue d'u- açon . pouvoir recev. 1r ~ . menée par les milieux d'opposition, es guerre d'une façon plus énergique. Lt1 
;,,,.~'. ••1u:":. :;.::.,~~.1';;,u;:~ .;:u~:~ 1:.;1t':. des Alliés. ne action en Norvège. 1 par vo•e terrestr~ le minerai de Kiru~a articles de presse et des discours, le Parlement doit intervenir et assumer 
• 1 -·.~, 1., •uU>rltN d• Kartal. , __ ·-u- pu- Aujourd'hui ce n'est ni par mer, nil Dana I' c Ordre • M. Pertinax pose la et non par la voie du golfe de Bothnie, · tenir au cette tâche à laquelle les dirigeants ac-- ~- .• · · · · · t é t t t gouvernement pourra se mam . 
'lrita ,. """•nia&. an .. bleués. rernmu et e• par la Suède méridionale que les Alle- question suivante : les Alliés parv1en • ou son ransport ne pr sen e pas ou e è d M tuels ont failli Si le Parlement n'mte:r-• ·•nt d . . • ,_ •t• L Il d t pouvo'r en adoptant les th ses e · . · 
• lte. a •ire tranA00<tl• A rhOpltaJ Modtle mands déclencheraient une action con- dront-1ls à défendre la Norvege septen- s .... un e. es A eman s auron recours 

1 
. , 11 vient pas, il sera coupable de haute tra-'• ~à.._.. · · · à t t 1 · 1· à 1 Ch b 1 · M Chamberlain n a nu e- · · 

"'ta • un œrtatn nombre d'autreo. at- tre la Suède. Leurs colonnes partant de tr1onale ? L'auteur de l'article souligne ou es es pressions pour p 1er eurs am er ain. · . . . hison envers la nation. L'orgarusation 
"'•· "'0"'' •n•vement. '"" ~14 pan114o au la zone de mont~..s de Trondheim l'importance du double enj~u de la par- volontés la Suède. Et l'une oes moin - ment l'intention de démissionner ni de et le personnel chargés de conduire la 

•. :-~... pointeraient vere la BaltiqlM. de façon tie la po-•ion du minerai de fer et l'u drea ne sera certainement pu l'offenti· proc6der à une r6fonte de son gouver- o-nerre doivent être remaniés d'une fa· 
lb\lt 

1 
u~ tnqu•t• 6ta.tt. enta.mie 9\ vu d .s.,,.· d N 'k 1 \ "" 

• ._ ... ._ 1& .. .,.'"",,., oa Ptll• l oou~r ., tlellx I• ft""' tu6d•I .. tt. tlllKtlon dt I& vole maritime le Ion; d ve an• la r •• 1on • arv1 • · I nement. ~an énergique. 
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u,rRFSSR TURllUE DE CE MATIN\ L ~MOND~l~LO~TIQU~~~-~.!'~~~~uœY<. 
La guerre anglo- franco-allemande ___ ,__,_,___ 

Les communiqués officiels 
SIR HUCHE KNATCHBULL ni Cami, sur la. place d'Eminpnü ont 

cas, à notre point de vue, les Au~!ai~ ne HUCESSEN A SOFIA l commencé. Des gradins en mal'bre per· COMMUNIQUES ANGLAIS . COMMUNIQUE ALLEMAND 
truèreront jamais que les Allemands . . . mettront d'y accéder et un mur de Londres, 5 (A.A.) - Le commuruque: Berlin, 5 A.A.- Le haut comma.ndr-
puis.sent s'installer en Norvège. (""e& là 1 La Radio bntanruque annonce que lé soutènement sera. construit sur le cô- du ministère de la guerre publié au - ment de l'armée communique : 
peut-être pour eux une question de vie Roi Boris de Bulgarie a reçu en au _ tée de la mosquée vers Balik=7.•,.;. Ll jourd'hui, dit : 1 Des forces considérables ennemies , 

LES LECONS DES 1, ti d dience l'ambassadeur de Grande-Bre ..-· 
ou de mort dans toute accep on u ès d plate-forme elle-même sera asphaltée. Rien d'important à signaler de Nar- renforcées par des avions, attaquèrent 

EVENEMENTS EN NORVEGE t Et • d' eilJ tagne pr u gouvernement turc. d 'k . ' é . . t à ' . . 'ti erme. en presence une par e 

1 

LA Ces divers travaux ureront une quin- v1 ou es op rations se poursu1ven , p us1eurs reprises nos pos1 ons au Il 8ftralt \•aln df" la dl8'ilmulf'r, dit "\t, ?\-1 MUNICIPALITE 
question, les Anglais, l'histoire nous ,. zam· e de JO. urs. A leur ache'vement, la sauf une activité aérienn-e restreinte de Nord de Narvik. Les attaques :furent 7.ekf'rlya Sert.el : i- .'\.Ill& n'ont. pa<a rf:'m-

PO•l> I• •u«k ••no 1. ••m,.acn• •• ,..,. enseigne, ont toujours modifié les faits LES A~HATS D'AUTOBUS tâche incombant à la Municipalité , l'ennemi. repoussées en collaboration avec les a-
»••· et les événements à leur profit. On se souvient que les offres de deux dans l'aménagement de la. place d'E- 1 * vions de combat allemands. 

Mais quelles que puissent. Hre le,; •. •, • . .... ,, firmes anglaise~ avaient .été_ retenues ntin,Onil sera terminée; le reste consti-1 ~ndres, 5 (A.A.) - L'Amirauté bri- De Steinkjer au nord de Trondheim, 
conséquences militaires et politiques de l:..::::., Et CU 1 ( 1 U yet. •ôjj.<> 1 comme ~artic~lièrement m~cr·<'lJsantes tue la part qu.i revient à l'administra _ tanruque communique : nos troupes avancent vers le Nord. 
cet insuccès, elles n'influeront pas sur .,._.,,"'I:/ -·--==~'"'-~=~~" ··-- ""="=°r=- en ce qw a trait à l'achat des nouve;:.ux tion des Tramways. Celle-ci devra non 1 L'allégation allemande selon laquelle Namsos et Orong ont été pris. Le 
l'issue finale de la guerre. Les Anglais. !autobus par l'administration dei Tram- seulement modifier le tracé général de un cuirassé de ligne et un croiseur de commandant de cette région des trou­
dit-on, peroent toutes les batailles ; LES ENSEIGNEIMENTS DE LA way&. Ce sont celles de la Soc•été A.E. son réseau, mais exhausser aussi le ter· la classe • York > britanniques auraient pes norvégiennes a capitulé sans ~on­
mais ils gagnent la dernière. Attendons- CAMPAGNE DE NORVEGE C. ~ celles de la Cie Le~vland, qu.i of- rain dOllB la région traversée par les été coulés aucours des opérations qui se dition. 
donc la fin. fraient de céder respectivement leuT"!> rails L'arrêt des trams de Bebek sera sont déroulées au lara:e de Namsos est Sur l'aérodrome 1..iesjaskog e,y Sud. Pour .M. :Sadlr :Sl\dl. I~ ~on1tnt~tlon1 »UI· . 1 ' 

,.,., .. •"•mo .. ont , lv01tures ,pour 2250 et 2000 Ltqs. transféré aux abords de BahÇcl<api où infondée.. Est d'Andalsnes 20 avions anglaie brO· Mais pour le moment, il y a d'intéres­
sants enseignemenbt à tirer des événe­
ments. 

Tout d'abord. l'Allemagne a pel'du On sait aussi. que !'Administration ,les convois feron: leur virage; l'arrêt COMMUNIQUES FRANÇAIS lés furent trouvés. 
ainsi que J·e l'écrivais l'autre jour une des Tramways n étant pas liée par les des trams de la ligne d'lstanbu! sera . . Nous nettoyons les territoires dans 

Alli · ' dis 'ti d r' 1 t 1 d 1 , de . . Paris 5 A.A.- Communiqué du 5 T .1 Pourquoi les es n'ont-ils pas rem- grande partie de ses forces navales . ~os1. ons u eg emen sur es. a - aux abords de 1 arc Yeni Cami, le ' les environs de Roeros et rys1 . 
porté le succès dans le noro ? dans les combats du Skagen-ak et a.1 JUdications pour le compte de 1Eta.l1ong du trottoir. mai, au ma.tin : Ainsi qu'un communiqué officiel pr6-

''t it t d d l éfér Activité des éléments de contact sur 6e 
• D'a,OOrd parce que les pays ,intél'es- Narvik. Après avoir ainsi épuré la si- ncee ,a 1' pasff enumepoertaonnt elr a prta tenl- BOU LANCE RIE MECANIQUE le front Oueet. cédent l'a annone;\, dans la journ du 

ses n ont pas perçu le danger a temps tuation dans le nord ils sont en mesu- • a o re co n e mon n • . 3 mai, au large de Namsos, AJn cuirassé 
et n'ont pas pris leurs décisions en con- re aujourd'hui de tr~nsférer librement moins élevée. A ég~té de puissanc~. e~ _une f~e anglatSe avait 

0

fait, ~n le 1 . JI. . . de bataille un croiseur lourd et un 
séquence. De ce fait l'Allemagne a pu dans la Méditerranée, d'importantes u- du type du motetr, 1 offre de la Soc1eté]sait, des etudes en vue ~ l établisse - _Paris, 5 (A.A.) - Commuruque du grand transport ont été coulés par nos 
surpre:'dre une Norvège d_ésari:née et nités de leurs füottes. IA .. E. C. . prés~tait l'a~antage d'une ment de ~ulangenes m~ues à soir : . . a~ions. Dans la journée.du 4 mai, 2 na-
sans défense. Et il lui a éte facile d'oc- En d 1. ti meilleure dispoSttion mténeure et d'une !Ankara et a Istanbul. Ses délégués ont 1 Au coun de la nuit dernière, dans la vires marchands ennemis ont été coulés 

secon ieu, par son occupa on . , . . ali "ls - ég' <l 1 s l'en · 
cuper son territoire. du sud de la Norvège, l'Allemagne s'est cari:osene .plus attrayante. Cest pou.- avi.se lev f quule1 comd ptent être en rf ion e a ~rre, rt nem1 at_tadqua

1
, en toujours au large de Namsos et un tor· 

Conclusion · la neutralité ne suffit aff 'b'' 'él · t d t quoi on lui donna la préférence mesure de orm r ans quelque hwt oroa avec un 1mpo ant appui e ar- pilleur ex-polonais devant Narvik. 
noa pour sauvegal'der l'indépendance · t , 1 1 Dautre part, à la faveur d'une dé - JOura des offres défuntives. Les ncu - t1llerie trois de nos postes. Ceux-ci en- Un avion allemand a dû atterrir 

· ai ,,1e en s oignan u cen re sans , · · . . . . 1 · . . . 
..- pouv01r par con re. s assurer es avan-, . . . . 
d'un pays Se fier à la parole de !'Al- ta . · · , 11 ula"t marche du vali et président de la Mu- vell.es boulangeries devront être ou- cerclés, résistèrent victorieusement en faute de carburant. · ges econonuques qu e e vo 1 a - . . . . - é 
lemagne et ne pas s'armer c'est une • En eff"" li . nicipaltté aupres du Consul Général dD tillees de façon a r pondre entièrement attendant notre contre-attaque, mené De nombreuses unités ILY9res de la voir. '"• e e ne pourra pomt pro- . . . . . . ..,.. 
faute Et si l'on compte demander fi- f't d litt 1 • . t Grande-Bretagne. la firme en question aux besolllS des deux villes. Les pa.ll18 par des détachements léj;ers. qui chas- marine de liUerre ont été mises en ac-

. . , i er u ora norvegien rpour rans • . . . , , . . . ~ . f . è I' · 
nalement l'assistance des Allies autant porter en Allemagne ni le fer suédois avait fait savoir quelle éta1t disposee a seront prodUlts de açon entièrement s rent ennemi. tion depuis g avril pour assurer le 
vaut la solliciter à temps et s'unir à eux ni d'autl'es matières de contrebande. réduire à 2000 Ltqs le prix qu'elle ré- automatique et enroulés même dans W1 * transport de troupes et de renforts vers 
avant que le danger ne commence. 

1 
claID.3.it. Un accoro avait été conclu et papier pour être offerts au con.scmma- Paris, 5 A.A. - Situaton militaire la Norvège. ~ unités ont complète • 

La seconde raison de l'insuccès des Al- Les derniers événements de Norvè- un projet de convention était interve- teur sa.na a.voir été touchés par la main d'Après Havas ment rempli leur tâche contre les sous-
liés réside dans le fait que l'Allemagne ge nous apprennent en ou;re que la for~ nu dont le texte avait été transmis . d'Wl ouvrier en aucune phase de la fa- Les .Allemands effectuèrent oe ma - ·s~ns 03Al! 0:3~AJON op eu~du.1110 
s'était préparée avant eux. C'est à dire ce. aénenne ;i-1lema~de n est ,pas au:isi pour approbatiol). au ministère des brication. tin un coup de main d'une plus grande 91 JaU!LUJ9l 11 ~lnq!JlUO:> lUO S311e,nb 
que l'on a laissé l'initiative de l'action pui:isante qu on s applique. a 1~ .faire, Travaux Publics. LE PONT QAZI envergure que d'habitude. Il s'agit d'u- !•U!" µ;a,o ·saLU!l!J'BLU &9l!Un,p OU'BIJ 
à l'Allemagne et que les Alliés se sont cro~~· Les All~mands ont reussi, 11 est 1 Sur ces entrefaites, le délégué de la La ch . d ne opération menée non plus contre un ap 90'8Uaw 111 "JlUOO le S!LUeuue SU!J'BU.I 
bornés à chercher à remédier au mal vrai, a aSS\ll'er a leurs troupes, au cours firme rivale s'était adressé à la Muni- commission ,argee e la prise poste par un petit groupe d'sssaut,mais Des dragueurs de mines, des vedettes 

d b ta · d d en cha.iigc du pont Gazi avait dénoncé qui avait été fait. Conclusion : il ne e:i com,. a aux environs e Tro_n - cipalité; il demandait un délai de huit sur un front is'étendant sur plus d'un des ch~urs de sous-marins et des a-
h d l'ta ta f rts cerllaines lacWles dans sa construction. 

faut plus laisser l'initiative à l'Allema- eun unpo n ren ° par avion. jours pour communiquer un prix plUP kilomètre et demi. vions d'observation ont anéanti 23 sous 
gne. L'1'n1'tiati've, en guerre. s1'gru'fie la Ils ont essuyé cependant de gra. ndes l'éduit tout en introdu' 0 "-t dans la car- Elles ont été constatées par 'Ul1 ingé - · 1 " ·1 

rt d 1 rt d f é ~· ru'eur de la soc1'été co-~tructrice ven Hier, à une heure et trente, après un marins ennemis depuis e "' avri . 
vi'cto'~e. Depuis Je de' but de la prese' nte peall' _es e a 'Pad beaes Ol'Ces a nennes_ rosserie des voitures qu'il proposa1't des ·- u ~ t 1 1 spéci'alement d'Allema"'"A à cet effet R1>S0Z violente préparation de l'artille _ Malgré un emploi considérable qui a 
gu-- les Allie's ont su1·vi· l'Allemagne·. 1,ees ven_ an e ucoup Pus om mod1'f1'cat1'ons ~esti'nees· a' la rendre sen1 .. - f d · çu~. • Le té "el en f :.,,=""' po rie, une formation allemande dont l'ef- été ait e l'arme sous-marine au cours 
ils ne l'ont prévenue nulle part. Mais qu eux-memes. Nous apprenons chaque blable à celle des autobus de la A.E.C ma n er n~~ ur corn- des opérations en Norvège, la gu~rr<! 
. . . . •• jour, de nouveaux et importants suc· Il , f . • hier ces lacunes est arnve d Allemagne. fectif peut-être évalué à 2 comp~nies, 
tls sont arnves trop tard. Et ils ont ete , . . . . ,,ent de aire connaitre ses off l'es Le . t 1 ell certains soit plus de 300 hommes attaqua un contre la marine marchande ennemie et 
obngés d'accepter les faits accomplis. ces reali~ par les A:Ilies dans.les co?1- définitives: les voitures reviendront à 

8 
rumeurs sw:van ~u es . petit bois tenu par plusieurs po$tles f~an la marine marchande neutre au service 

Auv•nro'hui, laisser à l'Allemagne et ba~ aénens. en.Norvege. Le fait den a-
1
r ><ns. 1893. livrées à Londres. Les frai~ pontons se seraient enlisés sont dnfon- · p · 

1 
f d de l'ennemi a été poursuivie pendant le 

,__ la rt d J t ~..., dées Toutefo18 des ta de terre e ça1s. ris sous es eux es armes au-
à l'Italie l'initiative dans les Balkans et vmr pu preverur P<" e e eurs or- de transport jusqu'à Istanbul seront à · 8 ncom- mois d'avril également. Le total des 
la Méditermné~ serait répeïer la même pilleurs à. Narvik n'est certes paa à \a' la charge de !"Administration des Tram-' braient les deux extrêmitéa du pont.Ou tomatiques puis ,sous les barrages de d lés é 

faute que dans le nord. Du moment ire e avm i . • .an e. . ways. " ai · t 11 t 2 ·11· d t t t 
glo' d !' · t'on allem d } lœ f 't disparaitre l'artillerie française aussitôt alert~,les navires marchan s cou d passe ac· 

'Il t d t fi t LES FINANCES MU Allemands ne réussirent même pas à ue emen m1 ions e onnes e a -nue l'on souti<'nt ue l'Allemagne des- ou .es ces collSl era wns su isen • Une commission qui s'est réunie à la NICIPALES 
-----"' ·~ pour 1· kJ.ai · parvenir au contact des positions fran- teint 2.300.000 tonnes. Les Anglais a • cenura ans les a!Kilns ; du niomênt t t' "'d" .:~:"''t œr1 h- · ti.on de \'admini<ltration d" l'El<--c- Vanné<> Lia.a.ncière touche à sa fo-i t . . d , 

1 que nous Croyons disposer <l'informa _ ua 1on es neuw"" .. e sur a marc e tricité a procédé à ur. dernier examen dans un 111 . ment .Qattce en retrilite dans un yan pour principe e n avoi.rer es per· 
é é 1 d h li L. certain désordre après avo'' subi des .. ~., """".,..,"""" ,...U·I h .• ., ntt. ........ ., .... loro.,w'o-l 

tions annonçant que l'Italie aooi'"" de g n ra e es osti t.,,.. des deux offres. Elle a opté définitive- adressées aux diverses sections muni- 1 ée 
.,- - pertes sensibles. Les patrouilles fran- es sont constat s par les Allen1ands ou 

concert avec l'Allemagne, il faut que f "' ment pour celle de la Société A. E. C. cipailes leur recommandant de veiller à çaises qui s'avancèrent dans le no'man's par des neutres, il y a fieu de considé· 
les Alliés passent tout de suite à l'a.c- KDA M ---:ll_-i 1 dont les voitures sont semlab!Es en tout la rentrée intégrale des impôts en souf- land, vers 4 h. du matin, ne retrouve_ ner que le chiffre des pertes de la mari· 
tion et frappent le premier coup avant __ .... ...• Sabah Poslast :v point à celles qui circulent actuelle - france de façon à ce qu'il ne reste au· rent ni morts ni blessés, car les Alle- ne marchande ennemie est très supé-
l'Allemagne. ment dans la capitale britannique. La cun 111Tiéré à la fin du présent eurcice. d 1 . t t rt'- L rieur à oelui connu 

1
·usqu'ici. 

PRES L1 ACU .. . . . , man s es ava1en ous empo ""· es A EV ATION DE LA .1vra1son des machbus d01t avoir lieu Dautre part, on annonce que les cr~ t ·i•-- t è t t t f . 
1 

L'organisation de la .défense des cô· 
NOR M . . di . . . pa roui """ rouv ren ou e ois sur e 

VEGE ERIDIONALE dan.a un délai de 6 mole après la mgna- ts qw !1gurru.ent au budget de 1939 t · d ln b b d tes de la Norvège a ét6 complétée par 
"· Abld.Jn Davn ~nam~,.. '"" obJt1etlt• t d tra erra1n e om reuses armes a an on. 

d .. All•mand• •n """'~ .. •• ... min. la ure u con: t. ' eont entièrement épuisés. Toutefois o.i nées et plusieurs uniformes ensan - la mise oen batterie de canons légers, 

L'AVENTURE DE NORVEGE PEUT rn .. u .. •••• l••••"• u, ••• "~ ffi>lla#oo Les ;::~A;;m~~~~~Ude l!L ::ere. pas à des virements de itlanté&. 1 ino:ens et_ lourds four~is par fa marine 
MODIFIER L'ORIENTATION ET 10 

Ils ont occupé les bases navales Dans l'air, malgré les meilleur89 con- et esservis par s~s soins. . 
LES DESTINEES DE LA GUERRE et aériennes de ce •pays afin de pouvoir La corn éd1· e a1J X cent ditions atmosphériques l'activit6 fut U·I ~r le f_ront <>oc1dental, rien de pa.rt1• 

M. EbllnJya •ad• V•lld krlt notamment, attaquer de plus près l'Angleten-e sep- eez faible hier au cours de la journée. cuher à !llltl'laler. 
••u• "" 

11
"

0 
' tentrionale. Cela ne l!Îgnifie pas d'ail- Par contre, l'aviation de reconnaissan-d ~"'e"'m"'··,à"'r"'e-kl-an""a=l-a-n"'o"r'"d"'d"'e=-1-a_F_r_an_oe....,,,....et 

L'installation des Allemands en Nor- leurs que de ce seul fait l'AngleteJTe actes d1• vers oe allemande fut très active la nuit 9Ur la mer du Nord. 
vège signifie la pleine possession de son soie peroue. Les Allemands n'ont fait ••• 
littoral c'est à dire la. possibilité pour que réduil'e de quelque 600 Jan. la dia· 
eux de menacer l'Angletel're de très tance à 'P3J'COUrir. LA OICNITE OU ••· un payoan, Selim, avait concu nno """Ion 
près et dans son artèl'e vitale. Elt l'hls- 2° Ils aspiraient à s'assurer une MARI 1 ,101onte pour la t=e d'un vol.sin. un certain 
toire nous apprend que les Anglais ne porte sur l'Atlantique septentrionale. Ahmet Portokal •" marclland ambulant c1e Ha.aa.n. 
sont pas gens à demeurer indifférents Mais antérieurement, lorsque 1a Nol'Vè- helva, • Ankara. Or. Il a conotall récemment. LJ"autlre •olr,ulsaehant la ld<une "°""11 o"'"'à ...We 

' Aue rv..ndant ·u p••cou·•lt l•s tl au 01 s, u vo ut la rorcer e •e 1> er ses dé-en presence d'un pareil danger. Faut-il e était neutre ils utilisaient déjà cet- • ~ ou - ·~ ' quar ero avec 
g ' aa marchandise pour a.surl".r le Pain Quotidien aln. !'.tab la femme r~aalt contre cette a.ares • 

rappeler la campagne de Wellington en te porte. Et les Alliés peuvent attaquer du m~nare. oa lemme Laure .. uvra.lt à un corn- •Ion. Elle P&rUt à la renftre. •Poela au ... 
E-spagne, lorsque Napoléon parut me- cette route du littoral norvégien beau- merct> d'un tout outre aenre dont l'honneur au1 cours. Bret, elle nt tant et si bltt que le a-aJ..o.nt 

nacer Gibraltar ? La luttc dura 4 ans, coup plus facilement qu'autref<is étant marrllW>d , .... 11 Jes rra•• J dut battre en rctr•!'• orê<"lpltl<. 
mais finalement les Français furent donné qu'ils n'ont plus le souci de res· n >. o. quc.·lque hull Jours Ahmet.. Juatement Qu: IS<' paasa-t-u aloMI da.NI le t'Ot'1Jr de Se-

chassés de la péninsule. La présence pecter la neutralité norv,l.ooienne lndlon"· a froidement assaulné l'lnfldèle. J n"' . 
-o· . L<• pl"()('ès du meurtrier sest déroulé- devant . e Crahrnlt-U la vl'naenare de Hasan dès Que ce 

des Ailemands en ce pays troublera le 3~ Le plus grand avantage des AJ. tMbunaJ ·000 fl••rants dlllU M 1 llaJ t ' dernlor aurait éll avl>é du ra.tt ? ou bien se 
repos et la tranquillité des Anglais. Etf lcmands c'est de pouvoir contrôler com- ocrUJX' non molnA d<' trois audl<':<';:P Lee m:ur~ .senut-U Dri• d'une JDJou•Ie .auvaa-e J>OUr <'e ma.­
comme il n'est pas possible pour eux piètement la Suède. Encore faut-il 'POUr tre av .. prlmM1tnt1on ayant <'té HabU, le pré- l1 auquel on •'était montré •I fidèle ? 

de VÏ\Te sous une pareille menace, ils cela que les Alliés abandonnent aussi \.'enu Il 4té <"oh.damné aux te.rmee do l'art. 449 Le trut est qu•n alla tout droit au eaté du vil· 

f t 1 • d 1 t 1 ~ 1 '· ~ d , Jaae où Hasan. qui 1811-0T'aJt tout de l'aventure • eron tout ce qui sera en eur pouvoir Narvik et n'aient plus aucun point de • a 0 Prna •••• am e travaux fore<!•. Tou-
tefols le tribunal, con•ld~rant que la conduite de de-vtsa1t tranquillement avec des amlll. ll l'ap • pour s'~n libérer. contact avec la Suède. -·• • te o· 
la victime ronstltuntt unt" offense srrave à r 6• v=a sou.a pr..,.tex une rommunlea.tlon urwen · 

Le débarquement des troupes ayant 4° Si' les AIJ1'es' demeurent à Na~-'k te ct atnct·ment P<lWOTUle!Je 'IJ ~-· ... ,., llllJ'tl du pr-4-venu. qut> le Jour du drame LaUte, " Qu PrÇ"~Ç"'"'a1t a. -échoué, on procédera à des attaques aé- les Allemands seront obligés de rece'. on reponoe aux rei>r<><hM de aon man. •'é"'Jt voir à lul '"""· <;) 

riennes. Si cela aussi ne suffit pas, on voir le minerai de fer de Luléa, le long orl<IPllé •ur 1u1 un routeau à la main. a a<cor.I sana mHiance. Ha..an sorut du catf. n n•en - Pourquoi trembler ainsi, ce sont eux qui se battent q<a t'importe à toi ? 
h h tr , j avait pu toutetoll franchi Je aeuu QU' d 1 • c erc era au e chose, on cherchera a des eaux territoriales suédoises. Ce dé A Ahmet PortokaJ Je bénéfl<e des elrrone-, lt. Le un coup • - C'est que, précisément, je BUi• • neutre »···· 

dist:raire les All ds tanC'es attûiuantea et a r6dult -Aa ~lne l 7 "na teu retenti.Ma rnalheureux paysan tomb&Jt 
eman en les occupant qui comporte de grandes difficultés. et • mol• de onson •lmI>l• ra.Ide mort, une balle en Plein roeour. Selim •valt (Deaim de N•dir Olllc:r à !'Akprn) 

de façon C:01:tinuelle sur d'autres fronts. Nous croyons d'ailleurs que les Al- tin! à bout partant 1 

Cela parait mdubi~ble-. liés voudront rester à Narvik. Mais po'1r Quatre fomm"9 travaillaient d~~~. ~!~~t: B Le maJre '::: .:~:·: et !"un dea auboUtuto de V ne fa 01 il le d'artistes 1 retrouve laborieuse Vel'S la moitié du 
Dans ces conditions. contrairement cela, il faut liqUider au plus tôt les for- tenant • J"atollor d• nkkelnac de M. Nlhat G<>zl uran "' eon • • l'nUalre. Selim, oui a <'If --<>- XVII siècle. Mais ceux qui illustrèrent 

à tous les espoirs et à toutes les prévi ces allemandes qui s'y trouvent. • KO<"lô,...n fAnkaral. L'autre Jour, rune d"on) ~1~"· 0~1•.: :uu.me romolct au •uJet d'" L'EXPOSITION DES BIBIENA A son nom furent les fils Ferdinando 
sions des Allemands. il faut s'rltend.re 50 Le prestige de l'Allma- tre en .. rut PMI< do vlolonte• douleurs. On ao- mo • QU IP!rf .,,, acte. FLORENCE (1657) et Francesco (1659), arc.hitec· 
à ce que la Norvège devienne un front gne s'est accru et le danger d'une inter- pela 1e m-.teeln oo la cProteeuon de J'Entanco. L'ENCAISSEUR L'ExTV\<rition des Bibiena de FlOl'en- tes et dessinateurs rem.axquables. Frn.n· 
d t• l La · L'homme de l'art ne tul pa1 Pf'U surpris de L(! 2éme tribunal dit des ~nallt& lou.rdee a ,........,,_ 

e guerre essen Je · guerre en occ1- vention italienne a augmenté. poursuivi le J»"Och de l"oncat.sseur munJcJ-·•t A- ce est une exposition tvniquement thé- cesco contru.isit, entre autres, le Théâ.· 
d t h 1 t d' . r001statt'r QUl" 1e.s douleurA dont se plala:na..lt l'O\I· _,, ,;r- 1 

en nec ange pas seu <men onen- u Rlza. a·•-1. et en gr··~de ~ ..... 1·e scénographi'- tre Philodra.matique de Vérone,· son vribre #tnlent ton toul point sembl&bll"S aux dou· w~ ........... peu"' 

tation ; son issue et ses destinées peu- ~:i\ Yi l S bah Jeun <"Dnsfruuvos à l'ar.ou•h•ment. li rn ron- li ""' •ccwé de •'être approprié un montànt que. Elle offre le plus haut intérêt.car fils Giovanni Cal'lo travailla à Usbon· 
vent même être influencées dès à pré-~ e~ .... ~. ~....... dulre l" malade • l'llùp!la.1 Modèle. de 80 Llo•. en ln•<Uvant. &Ur le !Alon du ""'u elle rassemble le plus grand nombre del ne . D'autres artistes de cette maisol'I 

t C 1 Ali ,.,_ t les o Qu'il avalt d'°Jlvré un nom au•- "U 1 1 d aillè é" Co sen . ar es eman= en voyan · r. •ur •e• entrera.tt••· ics outres ouvnèm en- tl1b ble 
1 

• ~· • c •• u u spécimens d'un art spécifiquement ita- trav rent pour le Th atre mmu -
A 1 . ' h • té tendirent de.t VAi'JSJll..'ment.s dans le Ja.rdJn. Elle& ron Ufl qu avait tait Je \"en&emettt l'1: un __ , d Bol 1 Rinn ti d . 

ng 3.JS sac amer apres eux avec · LE RESUME DE LA SITUATION montant de .. ulement 80 t lien """ e ogne, e • ova • e S1e.n· "té découvrirent alon un entant nouveau-né, à mol- P rs. Il avait en outre · . . 
nac1 et une vigueur tous les jours ac- Pou• "· uu • .,.1. Cahld Yalel• le dJ• - lié •nterré dana I• ••bl• du Jardln omls do prend"' une •ople, au l><lPler earbon, d• La famille des Gatti - qui furent ne et le preimer projet du Théâtre de 
crues, se trouveront dans l'impossibili- ('oor" du m.a.Jor Attl~ rnfr1te d'~tr,. cIU flll L'e-nquéte a Etabli qu(' rmfant était le fruit Ja QutttanC'e et du talon. plus tard appelés les Bibi.ena en raison! la Pergola de Florence. 
té de réaliser les plans qu'ils avaient modi•lf' à tou9 1,.. Parl«"mt"Dta. Quant u. ht d'am"'ur!':' Wéa-JUmea sa m~rr. qul venait dt" lui Le procureuT' a dem.no.dl 14 condamnation du Casent" f l T dish~ ...... ~ dans la. scé 

d' lt Il 1 Il u prévenu aux tenn .. de !"art. 2œ de la loi ~ •• de leur origine du mo - orma, ous ses .....,;~erent • conc_:us en vue une action sur d'autres Il ua on M' llf' e, la rf'lume de fQ('OR donner Je Jour ainsi. de tacon Inattendue, nva.tt te. ~· on le sait, une dynastie d'art..istes dont ' nographie: Giuseppe Bibi.en.a passa un~ 
fronts soit ettCOre ne les réaliseront •ulvanUt • résolu de le IUPPr1mer Creui;a.nt le lôl avec ses 1 

' Ali Riu dkl&r• oue toui.. l'attal!'e .. rlduJ- la renommée s'étendit à toute l'Euro • grande partie de aa vie à Ba.rcclone et à que de façon fort coO.teuse. Ceux qui -• l" fa"eur de la trahlson de certains onales, oil• avait voulu Y eaeher l• oetlt •O?'Pf. 1 • 
~ ~ ·• Mai. , .. tore 1·a 1 1 t ahl 11 rat • une •Impie ... dl1tra<Uon de .. part. n au- pe , rendant célèbres leurs construc .

1 
Vienne; à Bayreuth, il construisit Je 

connaissent l'histoire de l'AngleteJTe ai éléments en Norvège et de la neg' ligen- · "" va •n r 0 
et 

0 
• n"avalt pu rait omh d'•nr••lotrer •ur .• c~--. le -- _ di Thé'tre ,.,_ la Co Richard mener 11 bout son •lnl•tro ProJot - '~" .. -.. tions et les grnn oses et somptuewc:-

1 
.. w: ur dont Wag· 

llirment que tôt ou tal:'d l'aventure de ce du gouvernement, les Allemands se L tant de ln QUlttànce QU'IJ aval( d~llvréc et au - décore d'une remarquable ingéniosité et ner prit quelques éléments pour Jacons· 
Norvège revêtira ce caractère t • d . 1 . ts E DEPIT ET rait IM<Mt Ulténeurement ,..,. irsadvortance I• 1 

· son assure, u premler coup, es pom LE CRI ME auxquels il8 ont donné leur nom. truction de son ..,,.,.,pre théâtre. Le ;filll Les êvé t d' h ' ~ monta.nt d'un autre enca.1-emen.t qu'il avait •f• .r- ... 
nemen a un proc e avemr strat~6.ques les plus forts en Norvège. un <rlm• vient d• •• oroctutro dana de• con . tectué le Jour mfmo. i.. tr1bunai nindra 90~ Ju• Le chef de cette famille se rendit de Giuseppe b<&vailla spécialement à 

diront ai nOll vu QOnt e11artes. I:n tout (Voir la 1uite en 4.ème pa,e) dlllono • .,.,, •tunn• •" vtll•,. d'Te+r, d• llUt- Htnlllt au .. u ... d'Ul\t -h•tn• • ... à. Jlolorn• où etll.~ •'ét&bllt. On lf.! (Voir la mût. • ~ Plilll 
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LES CO~ DE • BEroaLU • 

D E U X E N U N vec Je directeur des services économi -
Vie Economique et Financièrej~o!r~ill~: ::=:n~~t~·==t~~ 

1 
• • ques à la Mun.ic1palité, M. Saffet. 11.s 

--- Les conseils des exportations s'occupent de 1a question du transport 
Fran<laque Dortheller, trh réputé chanuur au j à Istanbul du semi-coke venant de Zon 

ThfAt.re dea lloutt ... pul< • l'<>Pfra-Comlque aou. 1 -·- guldak et comptent affréter dans ce 
lt' SC'<'Ond EmJ>lre, rut. avant ses débuts lt P&J1a, , 

le h•ro• d'une •cène de comMle diane d'•tre no· :M. Hlieey!n Avni écrit da.na l'Akf8.m: On a senti ce besoin en Angleterre but quelques vapeurs pour Je compte 
t .. dana les annal .. d• la vie amusant•. 1 Dans les condition.a a.ctuelles de l'é- et en France et c'est œ qui a. amené de l'Eti Ba.nk. 

Tout d'abord, • .,,, nos provlnœ•, n a'étalt dl- conomie mondiale, le commerce exté- à la création d'un organe nouveau: les Toutefois, la quantité de semi-oke 
Vert!, ou plutôt Il ··•tait lnl .... bizarrement en- . •t . n....Mn . te c ils d Ex ........... En France que l'on peut mettre à la dispositiou neur reve une un"". ~ce Cr<>l.S611Jl • onse es poi ....... olll!. , 
trainer à chontl'r de& couplets cocasses sur du . . d'Istanbul n'étant pas suffisante ou,.. 
.,.~ne• de ,., ... concerto en dlve<seo vmes. no . Quoique la durée des accords de corn- ce Conseil est composé par les délé • . . . P 
tnmment A Lyon et Poitiers. Alors arlmi rom· merce extérieur ne dépasse pas un a.n gués des Chambres de Commerce, les répo.ndre. mtegralemen~ aux besoms du 
me un pa••an nlKaUd, IJ,\'OC un !aux nez ttll'OUI• et même 6 mOiS, Je besoin S'impose d'yi banques et J.e5' institutions financières Ja Vllle, il faudra. Y aJOUtJer également 
•• et raao~ pour taire rtre. dans une veate et apporter des remaniements et des a- qui fournissent des crédits au commer· un certain contingênt de houille.. Des 
un oanta1on trop courto, u se montrait •I 41ver- ménagements fréquents pend.a.nt ce ce extérieur et par des négociants ex- études sont en cours en vue de fixer 
ll•1ant que '°" 1u('cèa. de·cl. de.là, l'ava.Jt rtn· • . . ef précisément ce contingent. 
du pr...,u• popuJalro aoua •on seul prfnom , Fran· laps de temps. pourtant limité. Les é- portateurs connus, désignés à cet • 

1 
FE 

c.aque. ,vénements internationaux évoluent fet pa.r le gouvernement. Le conseil des LES PRIX DE GROS DU , R . 

3-BEYOGLU 

Ma11 Berlheller. oui nourr1o...i1 en lui de• vl· d'ailleurs, avec une rapidité, une sou. exportations, organisme nouveau is • j Le ministère du Commerce s e~pl01e 
.... plu• haute•, rfsolut d'abandonner ce •enr< daineté telles que l'on voit des marchés 811 des nécessités de l'économie de à fixer les prix de base du fer qw sera 
de travail, oourtant ., ... r•munérateur pullo.u'll normaux brusquement fermés du jour guerre, est devenu en France le guide importé d'Amérique, qui sera. livré ~ 
iui "".rmettalt de vivre. or, leats d'une petite-;:: au lendemain. Ou encore des pays, liée du département du commerce exté · les hauts fourneaux de Kam.bük ou qui Une vue pittoreaque du Bosphore du haut de Rumeli Hisar 
rn~ d argent amassff dans t:'e but. un beau D\ 

1 
. . proviendra de toute autre source. On 

un 11 Mbo.rqualt 11 Parta. pourtant par des traités de commerce neur. . d 
Des hasards heureux ravons•rcnt se• f!ud .. l'égllliers ' sentent bruaquement le be· Nous nous faisons fréquemment J'é- sa.it, d'autre part, que les détenteurs e Var·1e'te' 

dnna l'art lyrique. Mime Antonin CJapla&On, lt soin d'interdire J'e~·tiOn de certains ch dans l _,_ diff. ul•"- SUlcks de fer Sont tenus de délivrés 
~- •• , ~.,.,. - o ces co onnes ,.... ic ...,~ d · 1 ti •• les · Le d' bon romoolltcur d• musique. qui oeu ""'~ ·~· articles déterminés. Et 5C>llS la pression • • une ec a.ra on ..,us mo1S. e -

vint membr" de l'Inatltut, l• lit venir •hoz luJ . , . . auxquelles se heurte le commerce ex • lai imparti à cet effet expirant lùer il 
,des nécesaités écanonuques ou pohti • ., · d la éc ti d ' Une couronne légendaire de ~rand ma Un, tout un hiver, paur lui donner 

1 

. t.t:Tneur, e llOil·ex U Oll es enga~ a été prolongé jusqu'à Ce soir ]a jour• 
••·• JN:oru. de rhnnt •n fchanae d•••u•llca u ne ques, les gouvernements intéressés ne gements dérivant des traitœ de corn - ée d dim che ta ' Ce 

· t f rt des n e an ne comp nt pas. ID. 
lui demllJldalt Pa.R un aou. se SOUCJen qu.e o peu engage • merce. C'est auprès des commerçants . é li . t tte f nnalité t Les rois de Hongn'e ne possédaient Alnol Frandsoue Bertheller rut vite "'1 voix de ments pris et des conventions interve- , . ts . QUl ll g gera.ien CC 0 seron 

que nous puU10ns nos renseignemen a ·bl d ti · 1 · t titre t J ér gatives tfnor tr•• bien "°"' et dlveloppfc selon la mell· nues. D'où la nécessité devenue iné!UC• . . pass.i es es sanc ons prevues par e vra!Illen ce • e es pr 0 

curieuse. 

•·· •lhod h t • a1rs • h- et cet égard. Le ministère dti commerce déc t J · L' bli ti d '· déci • tt chent, que lorsqu'ils av•'ent <u• .. m e "°"' c an er ea ··~ • table de procéder à des contacts fré . é . •· re • 01. o ga: on e = ara- s y ra a -
'•t. «lui dr Fernand dan• La Favorit.e étant par. · est inform a son tour des changemen.., ti 11 t · l'art 12 cem· t la fameuse couronne de San Ste· d'une colline sur laquelle était exposé 

Le futur souverain, monté sur un 
magnifique étalon, gravissait la pente 

qucnts entre les cliri.,....nts du commer. . . éances d on mensue e es prevue par · 
A rf'"ttl~ éPOQue Jul vJnL aux oreUle& la nou • ce des divers pays. négociant& 

. ruU•ro·ment dan• "" rorde1. . .. - qw surviennent par ces dol es du décret en question. fa.no. l le fameux diadème. • 

••Il• ou'un dlractcur ~tait sur te POlnt d'ouvrir La tâche de suivre les événements La couronne de San Stefano est cer· Parvenu au faîte de la colline, le fu· 
un nou••au lh•atre. interna.tiona.u;x de e'informer des me • S'il existait chez nous également ur. PRECAUTIONS SUR LE DANUBE tainement !& plus ancienne qui ait ét.! tur roi tirait son épée, la brandissait 

Pou"' ""r •• l•une amb!tlo<I. """' aucune re· sures d'ordre bconomique prises par Conseil des Exportations: !~ dé~ • -o-- portée en Europe par des têtes roya.es. 'successivement vers les quatre points 
romm.lndaUon. Bertheller .. prlsenta i• l'adre10e les divere pays et des modifications qui ment .du commerce sera.1t informe. de Bucarest, 5 A. A. - Pour prévenir C'est en effet le pape Silvestre II qui, J cardinaux et jurait de défendre, contre 
tnd!quk-. hOUll aon seul nom de- ta.mille, qu'il · f ._ d f pl -''--•· 1 • OO l' ff •t · Stef 

Y SOnt appo .... ,_ m· ~hm'- chez n~"" U· ces .ru"" e .a.çon . us uu""""• p u'sdllD.o ·_ '•0. ut acte de sabotage da. ns la circula- en l'an 1 1, o n au roi ano pour ses ennemis et J."""U'à la mort, toue dk-lcl~ de POrter untquell\l'nt, dkorrnals, tin.ni ,,. .i ~ vv uir: .... "'~ 1 --. 
nouvelle carrière •rU•U•u•. niquement au département du corn • médiate. Et il serait en mesure da P t1on sur le pont danubien Oarnavoda , Je remercier d'avo~ ~xh.orté ses sujets les confins du royaume. 

l.E DIRECTEUR. arta1>1r. - Berlh•llcr, Berthe- me1'Ce extérieur. Nous pouvons être ter des mesures plus rapides. . ainsi que sur la pipe-line, dl fut décidé à embrasser le christiarus.me. Après quoi on lui imposait la cou· 
lier, votre nom ne me dit rien ... reut-ft.re n'a- convaincus qu'il 1a remplit de façon . Nous sommes convaincus q~e le mi- l'interdiction pendant la nujt du pas· La. cérémonie du couronnement des ronne. 
•••·VOUI encore rhantl nulle part 7 _ .... ~'te. "·'· il est ind. m•-1..1. rustre du Commerce, M. Nazm1 Topcu- sage dea bateaux de toutes catégories. rois de Hongn·e fut de tout temps très 

..-•- -...... u .........., que On attribuait un singulier privilèii OERTHELIER. - En t'!tet. mon.sieur Ie dlrt'f.'· . • . oglu qui jusqu'ici a main.tenu des re- - ~~ _ ____ _ ___ __ __ . ·--- ______ --
teur, mat.t M Clap11,•on. oui s•1nt1r ... • •fnf . l'existence d'une orgarusation chargée ' ' .au diadème de San Stefano. Si il c coif· 
reuaement à mol, POUrra voua dlr< ... de Jui eervir d's.IDtili&re à cet égard J&tiOilS très étroj"œs 8.Vec Je marché' "-·lo11ve•ment Jf·ar1" t1" 1ne fait> très exacttJ:nent Je nOUVeaU mO· 

t...: DIRECTEUR. - Heu ' Je prftk• tout d• serait très a.van~ créet1a. un pareil Conseil. lf lf narque, c'était l'illdice d'un règne heu· 
•ulte vou1 entendre. E1t·et" de ta muslQue que ••r reux et paisible. Si, au contr&.l.l"e, il v& .. 
vous avez o.pportff dans ce saurt.sson de cuir 'I 

BERTHELIER. - Oui, mO?Weur l• Dlroctcur, J'ai 1 1 d S d cillait, c'était le signe précuri.eur d'é 
là le nand air de Fernand J ŒUVre U gouvernement ay am vénements doulourewt, 
LE: DIRECTEUR, a7aat bf,.n nx' e.on blnode .. 
"'"'Il,. de'\ a nt lft PIA.Do. - Allo111-y !. . • ( Il Joue 

ta rt:toumflllf'\. IRl"Af' t'hant.for Bertbellctl' pe.ndant 
1111.ftl \:lnsta.lne d#I mf'!ln~. puis J'fU'1"6t. d'un •N· 

lfl > • Pa.11 mal, tlvldemmf"nt ! Je vou11 otrre cent 
tran<'& pn.r mot. pour rommencer, JX>Ur vou1 ~· 
&a:yer dt1n1 de tout 'J)("Utt rOJ.w:. ( D r@toa.na.e à 

•ort burMu. > St vou11 voulez, nout alloM sirnH" 
lln l"nanaemen.L Vou• ftt• Franc:aJ.s ? 

BERTHE.LIER. - Oui. monaûur le Dl1'ec1.f"\U". 
N~ dana IA Lolrr, pri\o'l de Lyon. 

Les nouvelles mesures en fave11r 
de l'industrie turque 

Les résultats enregistrés sont des plus satisfaisants 

t..E DIRECTEUR. - t..yon. ah ' voilà oui m'ln· La Grande Alllemblée Nationale a yaient jadis pour la moitié de ces ma-
,~,..., .. • Voua connaluu <ettc vlll• • procédé à la première discussion de 2 tièree. 

llERTHEl..IER. - Beaucoup. J'y y ftall eneort déc. . ·-·· . -'·-tes . .. 3 T - <·tabl" ts ti. 
l'an d•rnior. wons """"' 'llllpo, . ..,... pnses •an .- ~ ., _ 111eemen en ques on 

l..E DIRECTEUR - Trk bien. Y avez-voua tri- dernier par le gouvernement en fa • indiqua.nt désormais dans leurs calculs 
Quen" le• ut ... ooncerto ? .• 0u1. ah !.. vou• veur de notre industrie. L'une de cœ des prix de revient le droit de douane 
b'ltca Pas, alors. sans ,. avolr onundu le nom- décisions portait suppre.9$on de la. des ma.tières premières avec le plus de 
"'' Fran<lsque, dont on m'a parJf. •t •ur 1..,u•l franchise douanière des machines, piè- préc:iaion poesible, ils peuvent désor • 
le n'a!Tlve J>U A mettl'I> la main ? ..• Disparu, d l..ftnwe et matièrœ premièree lilAÙ8 régler ia.vec plWi de aüreté !au.ra 
barn1t-U, introuvable. Ah ! ('eJUt-là, N!' n'est J)QJ ces e rec~ . . 
••nt !ranco oar mol oue le lui ortrtrai., aprls impo~ par les étahhssements prof1· ventœ. 
1'•vo1r enteruiu : <'-. J'en •W. sar, 3000 ou cooo tant des di.lipo9itions de la loi aur l'en LES RESULTATS OBTENUS 
tranra par an l coura.gement à l'induatrie. L'autre ré- n n'est pas difficile de deviner que 
<'o~E:RTllELJER, av,.. •n fin ... ,..,.. - Je le <luisait les droits de douane, qui fra.p- ces mesures appliquées depuis un an , 
.. .,,~ai:, P=~·:~ru;.~1recteur. 0 001 

"" .,. m<>- pent les ana.chines, les piècœ de rechan- ant provoqué une grande satisfaction 
LE DIRECTEUR, dont .,. •unaut 4 .... .....,...,., ge ainsi qu'un grand nombre de matiè- dans nos milieux d'affaires. 

,_,, lem ... , Je b1A0<lo. - FranellQuo l Paris ! re8 premières. l.œ résultat.a qui OOlt été obtenus 
"••• poumez me l'amener r LES MOTIFS DES DECISIONS sont de nature à nous encourager à 

llERTHEl..IER. - Sana doute. Quand ? ADOPTEES prendre de nouvelles décisions . Lœ 
l.t: DIRECTEUR. - Demain A la mem. houre, Qes eeti l'tains étabJissem. ts 
le vou1 atundral toua 1., d;UJ<. deux décisions avaient été <ad.op- ~u o;18 que ce , en 

BER'MŒLIER. - Au revoir, mona1tur 10 Dl· téE!ll pour les raisons euivantee: mduat:riel& ont à régler avec l Eta.t ne 
l'e<tcur. c n ..iao et .. n. > 1.- La fnmclùse accordée aux éta- manquent point, et il y a lieu de mettre 
··· ··· ··· ··· ··· ··· ··· ... ··· ··· ··· ··· ··· ··· · ... blissements profitant de la loi sur l'en- en tête œlle de l'impôt aur les transa.c-

L. lond•.main. m...., dt.eor. ' ,.,_,,,..""' t à l'. d tri ·~·<a.o-><~•'t tions. 
~THEL --~~ mœe---

• IEn. d••••••.,. srlm• '"' haA•l11que, 1 _,_,,..,_ .1. l'Ec mi t 1 i.... • Le fait que les ét:a.Nissements indus-
PrH a\'Olr •alu6 le dtreetflur, lut ~ une lftt. e .LU.LUJ.r:1n •. CJ.~ U4' OU'O e e CS ruu. • • • 

"•· - llfonaleur, voici un mot de Berlh•Jter qUl rea.ux des douanes à des formalités triels sont un~ selon leur potentiel 
"'• ""••nte A vo.... aussi longues que compliquées. de force m~ et le nombre des ou-

1.E DIRECTEUR . ..,...,,, .. lecture, ,, ..,...,. • 2.- La. franclrise accordée aux ma . vriers morcèle les petites entreprises, 
~:· d'un ~J ... u.ra1t pa.r-doon• le binocle c• tières premières dépendant des crédits et l'augmentation consécutive des im­
lan t.> - On n• m'a PB• trompé, lla'Ure dfaopl . introduits au budget de l'Etat, la. moitié positions condamne l'Etat à des frais 

CAl!PIDOGLIO 
\ESTA 
BUSFllRO 
ABBAZIA 

ALBA:\O 
B!i J.>,F.~ A 
FENJCJA 

A!HlA7.lA 
A8,IR!A 
HST\ 

BOL~E:\A 

FEN ICI A 

Lig1rn Express 
Cilla' oil Bari 
Cllta"ol1 Bas 1 

UERA:\0 
CAlf PIDOGLIO 

ADRIATfCO 
ADRIA TI• ·o 

Al>RlATICO 
(Ligne• E11ore88) 

Lundi 13 Mni 
Mercrt"d; lô M1\i 
Venrlredi 22 liai 
Mercredi 29 Mai 

llercredi 6 .ll.'.Li 

lfercred.i 15 lfai 
Merl·redi 29 liai 

Jeudi 2 Mai 
.Teu1ll 16 lrai 
Jeudi 3.J .lolai 

llerrrt>ili 8 l!ai 
.lltrcrtdi 2i !lai 

Jeudi 9 )lai 
Jeudi 21 .\lai 

Luudi 13 )fai 
Jtndi 23 Mai 

\endredi 8 llai 
Jeuili 16 l:Iai 
Jeudi 80 Mai 

Burgas , 

lié parts pour 

V •rna, Co ·~tantzA, 
Galatz, llraila 

Sulina, 

Izmir, Calamata P11tra1 \'tmise Trieste 

Cavalla, Salonique. \'olo, f1r~ ... Patras. 
Brindisi, A11c•)11P, \'cnise , Tril'stc 

Const1mza. V >irna, i:. urgas, 

Pirée, Naples, Gènes, 

Pirée, Naples, Génes, ;\larsdlle 

Pirée. Brindisi, Venise, Trieste 

Lorsque l'empereur Charles d'Au • 
triche fut sacrè roi de Hongrie, en dé· 
cembre 1916, on remarqua que la cou­
ronne avait branlé sur son chef. On en 
dédwsit qu'une ère néfaste ne tarderait 
pas à s'ouvrir pour le souverain et pour 
la Hon&r.ïe. 

Et, de fait, quelques mois plus tard, 
s'écroulait la. monarchie bicéphale. 

Le precieuse relique est gardée, o:n 
le conç01t, avec un ~and raffinement 
de précautions. 

Elle est enclose dans une caisse mé­
tallique qui actionne de multiples son­
neries au moindre contact. Cette caisse 
est elle-même enfermée dans une cham­
bre forte devant la.quelle de;i soldat# 
montent la garde nwt et jour. 

Deux hautes personnalités hongroi­
ses ont d'ailleurs la responsabilité de 
veiller sur la couronne de San Stefano. 
Ce sont actuellement le comte Tele.ki 
et le baron Pérényi. 

Tous les ans, du 15 au 20 a.ot:lt, la 
couronne sacrée est offerte aux ra -
ga.rds du peuple honçois, 
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, • , Comme chaque année la. Dir. Gén. 

«ltalia» S. A. N. 

Departs pour l'Amérique 
du Nord 

Départs pour 1 An1enque Ide la. Presse au ministère de l'lntérieur, 
du Sud à Ankara, vient d'éditer un élégant w· 
~~ manac.h illustré. Deux pages sont con· 

YULCAXlA de Gênes 2 )lui sa.cr' · ha.q · 
UUXTJ>; Gl{A:\'DE de Gênes 21 .\lai ees a. c ue mo1S, avec un ~a~ 

t<', r~2ard natr M m.alln,. l'allure d'un vrn.1 ro excessif'. d trôl 
1lllque. <Raau Votre tal•nt me tut ehaleureu: au maximum, dee produits import.és , ,. 8 e con e. , , . CO~TE DI SA VOIA de Gênes 13 )lai 
~•nt vanté, mnnsl•ur Franc1'Que, l• sul.I do11< pouvait profiter de cette franclri.ae. Si limp&t mu: les. ~ction:s étaitj , Xaplcs 14 .\lai «Lloyd Triestino» S. A.N 

Départs pour les Indi:s et 
!'Extrême-Orient 

servant de bloc..notes pour chaque JOur 
du mois. 

l •• VOU. connait ..... \'oyon•. cllantez-mnl quel- 3.- Les crédits budgétaires en ce qui basé 9lll' les ca.tegones d mdustr1es, ces ·a . 'TU. ' h • 

'"; •h.,... eot11cerne les matières premières de • catégories, toujours contribuables de Au ,u:s 8 de Trieste 21 l\Iu1 

La vignette qui orne chaque page eé 
qui reproduit une vue de Turquie peut 
ee détacher de façon à constituer une 1, :RTHELIER - Saru musique ,.;°"', mo.-.I•u• vant être répartis pro""'rtionnellement meurenùent dans les limites de l'impo- de ~aples 30 .\lai 

°'-'ctcur car Je n'ai rten ·apDOrtf A la bonne r-· "ti ell · · t deh 
''""••Nt• !... · au total des matières premières impor- Sli on, et c es qw seraien en ors R E X 

,._._ 
CO~TE VERDE de Gêucs 10 illai carte postale. C'est là un exccllent mo­

yen de propagande pour faire connaî­
tre le pays et ses beautés d'autant plus 
que ce vues, choisies avec soin, sont ré­
alisées avec infiniment de goüt et de 
bonheur. 

l..F: DIRECTEUR . .,,10,..., c1a .. ..,. ,.., .. u et tées da.ns l'espace d'un an, les établis- seraient imposées au moyen des droits 
'

0
••u1o d'arnnro. - Allons-y , sements intéressés ignoraient, avant la. de douane a-qx matières premières. 

'• 
4

' .. d .. g••t .. ''""""""· •uJH\11•.........,.t boat- fin de l'année fin:iancière, la. mesure de UN EXEMPLE PROBANT 
...... " .. B•rthNlor dit "' Io•• une le+•• la. franchise qui '··-- 't rdée Un exemple: l'industrie des tissus et thantilf. oà ~ eeraJ: a.coo ' 

''•••nu ..... , •• , "'uru. tou.. , .. Jeux de P•J· et calculaient les prix de revient com- du fil n'œt point morcelable. Elle tient , 
1 fi lf"t le. plat tanW.lat8 41'61f'..J1e. v~let. ..J- li rd <. · 1 
l ... fait une Llllmltablo -u..... me si routes lœ importations étaient """' vres 0 onn.,,. et peut constituer 

Li: DIRECTEUR 1enlhou.1asmu. _ 10 vou. - passrbles des droits de douane, ce qui un excellent sujet pour l'impôt sur les 
::.~ IUt-IO-cllamp Un •naaaemcnt l cinq -ta faiaait que Je C0ll80Dlm&te\lr payait la tra.ruia.ctions. Or, l'industrie dU Cuir Il;; Par mo11 t Sonun.,.·noua d'aocoro ? contrevaleur de ces droits .• La. fran • peut être morcelée, ce qui fait que le 
.,,., THELIER. ouo.nd 11 a ••lrl>A. - 10 voua ,.. chise accordée par la suite nstit •t contrôle fiscal est plus difficile à eon 

C'I~, monsieur lf' Directeur, f't oour FrancJ1- CO WU • . • • 
q•• et PDur Berth•l'-'. un bénéfice aupplémentaire pour ces é· endroit. Cette mdustrie emploie une 

t..1: DJREcTEua. - Ah , n vou• • dit u tabll9ementa. gmnde proportion de cuir étranger; on 
l• l'e • • t d r-u---'"- de 1·· nA '•1 naaae au.s11, <'••t 'Tal. Ftcheusemont pour A QUOI VISENT LES NOUVELLES peu one a..u.i<Wiwiu un,,._.t sur 
•..:U:".,' aux m!'mu condttlona ... vou.s •tes bon• , MESURES ? lee trallsactions en imposant plus lour-

n~TH Les mesures en question. visaient dement 1tis cuirs importés. Il existe a.in-
~. : ELIER. - Lill l11e1Ueun •mla nu mon. , . . si plusieurs catégories d'industries qui 

L •ou, ne noua outtton• Jama.1.1. donc les objets swvanta . • . • 
Il~ DIRECTEUR, """'· _ lamais '··· l.- Lee droits que les établil!l!ements ~vent être llOllilllSee à !& meme opé -

q , THEL!ER. - A vra.1 tUn. no1111 ne tatoont """"""tan• d la loi d'en""''"""'em.ent au- ration. Ces mesures encourageront les ~ •n. y•v•l .• e ----.. u-ibl:issemen à ~ là ' 1 
ront à pour ~es ma.chines qu'ils .,.... te emp oyer ou a 

•-~~ DiRF.crEUa. - Alor" pourquoi no '"u' impone:~ont peu de chose à côté chose est possible de plus grand€S 
"" '"" accompagnf 7 ••• Un bon <:OnRU ' don· des frais qu'occasiOllIIB· la. fra.ncltise quantités de matièrEe produites dans Je 

n·h.u donc de• lecon.11, Il en a besoin ..• pa.,ya 
'ttot, !:RrrfF:t..IER. - Mat.t 11 ,., ,.00u avec mot, et les formalités que oelle-cl occasion- · 
tf.q :'1.lr le Dtrttt~, iM VOi.ii nout avez en&&• ll6 à l'Etat et '&UX intéJ: elSSés 

hie ui •e• deux,.,.,,, voua en douter, sur l• mt- 2.- Qua.nt à la frn.nc.lriae accordée LE TRANSPORT DU SEMI-COKE A 
Oltq ••nier, Pul1oue l• 1ui. en mêm<I tempa Fran· aux 'lll8.tières premières, les droits de ISTANBUL 
•• Ue •t Bertneller 1 J~&'ez-en. en rMtre vtvem.nt t à Le t-.. ' de l'Eti Bank M "· • · d • •-. douane que les établissements auron 

1 
dél'>&ue , . ........,1 • 

-...._ Df'Z fit df.sNe un front en ml·o7ut d près ,,._...:.8 la i , tout parti uliè t dca 1>.,•h•·- .,. ont• .... Pui., teadaot un ...,, ... > verser 'a. le nouveau ...,.u pour qu e occupe c . remen 
Uour., vo1c1 mon act• de nalouance. obvoa• conaommation des matières premièreel besoins d'Istanbul en senu-coke et l~ 

CV• l• 1CJit• ., 4•- pq.) na d.,._ pu la va.lwr là ce qu'lla pa.- diNCtwr a. la. sone houillère de ZOn • 

• 

de lrêue6 
, Naples 

28 :\fai 
29 Mai Oc parts 

YIMIXALE 
pour l'Australie 

de Gê1l!'s 22 ;\lai -
Fac!lue, tlfl voyage sur 1 .. ,, <.:hem. de Fer d<' l'.l!.Lat 

Agence Gt nérale d'Istanbul 
italien 

Il faut féliciter vivement la Direction 
de la P!'eS.Se pour cette initiative si 

1 heureuse. Sarap 1 k<'ll'sl t fi 17, 1 \ l lumhaué. Galata T~léphone ~•fl77 
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La vie sportive 
Les matches de foot-ball d'hier 

••• 
~i§li prend le meilleur sur - Demirspor 

Beyogluspor montera en première division 
~~~c._~.~~~=--~~-

Un étrange appareil 1 J 
. LA BOURSEJ La cel~ule photo-électrique Ankara 

5 
Mai 

1940 
-

(C:our"' inrormatlf") 
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Gençlerbirligi en tête du championnat de <:bange 

1 lbdiD& 
100 o.waz. 

F11'l'met11 re 

5.24 
161.05 
2.9647 

7.65 
29.S550 
80.H138 

100 u-. 
100 "f'. sr' H 

100 M'lorLua 
100 Relich•uiark 
100 B 'Ill 
100 Drsebm9I 
100 ....... 
100 p t 1 

100 Zlotill 
100 Pettp 
100 IAJll 
100 Dtnan 
lOO Y-
100 Cour. S 

22.0625 
0.97 

1.8125 
lS.4'35 

27 3~ 
0.625 
3,54 

3fi.5l 
31.0975 
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de ce matin 
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tage, lui fit le~r la tête avec un air que . . . - Parce que, père ... enfin, apprenœ- jeune homme prononça. sèchement : . 
••••••••• .. •••••••••••••• ... • ... •••••••••••••• h e • , mélangé de satisfaction et de terreur. - Regarde ces c ampions d'Etienne le, Marguerite, à la suite de la naissan· I - Oui, j'ai si bien compris que l 
• FEUILLETON de < BEYOIJL{J > Nt 47 1 - Mon père doit se trouver dans la Gallier, dit vivement M. de Blanceille ce de son enfant... vous dis pour toujours : adieu ! car 
1 LA L u MIE' R E : chambre. Allons ! courage! qui prenait plaisir à confondre son fils. l;e vieillard éclata d'un rire horri .lvous venez de me prouver que vous 
:. :. Et cependant le receveur semblait do Approche-toi ! Lève donc le nez, che- bl" qui prouvait qu'il n'avait pas com 'n'avez pas un coeur de père. Adieu ! 
• • plus en plus découragé à mesure qu'il va.lier de la triste figure ! Faute de ca- pris toute la gravité <.1e la démarche de 1 La. f~çon dont. Martin aivait pro110J1· •: D u c CE u R •: montait l'escalier. Arrivé sur le palier, drœ, j'Épingk ces photographies au son fils. Il reprit aigrement : 

1
cé : a.dieu, transit Gustave. Lorsque Je 

il appela : mur. Voici dia.bord la gloire du sire de - Juste punition ! Providence ! Hu- portillon du jardin se referma rude • 
: 1 1 - Père, s'il vous plaît ? la. Tournaye, son fameux c Roi lléro- milier notre nom honorable à ce point! ment sous la poussée furieuse de MaJ'· 
• Par CHARLES GÉNIAUX • Aucune réponse ne · lui parvint. D de> qu'il vendit vingtedeux mille francs. - Mon père, prononça gravieanent tin, M. de Blancelle sentit son coeur sa 
~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••,. frappa d'une main énervée. I Un joli 'denier pour un poulain acheté Martin, la vie même de ma soeur est seITer. 

1 
- Entrez ! cinquante 'louis à Tarbes. Jambes menacée, '1llilà pourquoi, ne recevant' « Et de deux, songea-t-il ! Mon filS 

démarche. > Il ouvrit. Occupé à passer au papier noueuses et COllpS en boudin. Oh ! à auoune réponse aux lettres que )e vous aîné après Marguerite. Nous ne nous 
VI 1 L'expression de Martin marquait à la de verre la garde rouillée d'une épée, vrai dire, une assez vilaine bête. Enfin adressais, je suis venu moi-même vous reverrons p1us ! Marthe est-elle preve­

fois le plus profond embarras et de la. M. de Blancelle ne parut aucunement Gallier ra vendue a.près un succès de avertir qu'un IDailheur est à craindre. nue ? Sans doute. Avant de venir Ule 
La. sonnette ca.rillonna:it encore. Mar· tristesse. Après une hésitation, il pé · surpris de l'arrivée inattendue de son raccroc. Tant mieux pour lui ! Si j'a- Il est impossible que ma mère et vous, trouva-, Martin avait dü entretenir 88 

tin, après avoir examiné craintivlmer.1 nétra dans le vestibule en préparant le> fils. Il affecta même de ne pas remar- vais eu ses moyens, j'aurais obtenu refusiez de m'accompagner à Rouen ! mère. Son expression contrite lui ve · 
les huit fenêtres de la longue façade de phrases qui préviendraient aussitôt son quer son trouble et 1e reçut avec une d'autres résultats, car . .. j _ Assez ! Assez ! cria le capitaine, nait du refus qu'elle avait opposé à s3 
la Cocharde, n'aperçut pas Marthe, père et sa. mètt contre toute fausse in· gaieté ironique. j - Permettez-moi de vous interrom- tu te permets maintenant de vouloir demande. Pas plus que moi, ma feŒJl • 
Louise ou Julienne, et s'en étonna. terprétation de son ~vée. Ce fut a- j - Toi ! cher ami ! Assieds-toi, mon pre, mon père. Le motif qui m'amène me dicter ma conduite, toi, l'auteur me ne veut être la dupe de ces fout • 

c Peut-être ma mère se trouve-t-elle vec timidité qu'il ouvrit la porte du sa- garçon ! Ohaque fois que tu rentres à Ma.reulle .. . principal de cette honte dont tu gardes bes ! > 
au salon, pensa·t·il ? J'aurais pourtant lo~. La pièce était vide. Il traversa en- 1dans cette maison, c'est le bonheur que - Je te devine, cher Martin. tu vien, la responsabilité ? D'ailleurs, je ne croia M. de Blancelle se reprit à polir 1$ 

bien voltlu rencontrer d'abord mes sUite la salle à manger pour se rendre tu apportes. Ah ! cher et fidèle enfant, me féliciter de ma dernière victoire sur rien de tes exagérations. Ellles n'ont garde de son épée. Enfin la sonnetto 
soeurs. Elles auraient préparé maman jusqu'à l'office. pourquoi frissonnes-tu ? Et quelle phy- Bayard. le cheval de M. de Liffré. Hein! qu'un but : obtenir Je pardon de ta ]a. l'avertit que l'on pénétrait dans la co· 
i\ la fâcheuse nouvelle que j'apporte. Et <Mon Dieu ! Que signifie ? Person· sionomie lugubre ! Le singulier bon . prouesse peu banale ? ... Non ! ce n'é- mentable soeur. Je prévoyais cette scè- charde. Il fut surpris d'apercevoir ~ 
je redoute encore plus de la confier ne ! La maison serait-elle désertée ? homme ! • · tait pas ta pensée ? Tant pis pour toi ! ne de mensonges. Tu cherches à rn'at· femme accompagnée de Julienne 
d'aboro à mon père. Comme il ne me Ma mère et mes soeurs n'habiteraient- Etourdi par ce flux de paroles, Mar· Ah ! tu regardes cet insba.n.tané ? C'est tendrir par ce procédé cla.ssique. J'ai Louise. . 
paroonne pas de m'être entremis dans elles plus la Cocharde ? Sans nouvel· tin, misérable. ne savait plus comment moi, sautant un talus sur mon arabe renié Mallguerite. Pour moi elle n'exis- c Ah ! Ah ! j'avais oublié cc se?'Vlc<1 
le mariage de Noël Muziac, quel accueil les depuis plusieurs mois, il me faut annoncer à son père sa pènible nouvel- Bou-Denib. ~eu de wam, cette jument, te plus ! Elst-ce compris ? à la mémoire de Mme Garril ! ~e 
me fera-t-il ? Mes parents affectant de tout redouter. > le. Brusquement, il dit : lmais des ailes ! .. Qu'as-tu, Martin ? Le geste de M. de Blancelle indiquait rentre de l'église ; il est donc possible 
ne jamais répondre à mes lettrœ et à 1 De plus en plus angoissé, Martin ré- - n faut que vous sachiez ,la véri- Pourquoi cette e~ession contristée ? à Martin la porte. Alors, plein de co . qu'elle ne sache rien. Allons l'avertir! ' 
celles de Noël, j'ai été obligé à cette fléchissait, 1orsqu'un bruit 1ég"er, à l'é· J té, mon père, j'étais venu vous avertir acheva durement Gu"Sta.ve. !ère contre l'insensibilité du vieillard, le (A ,,,,;.,,..) 


